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Dermatomyosite et tumeurs malignes. Qui est
à l’origine, la poule ou l’œuf ? – L’association de
ces deux maladies est incontestable, et n’est
pas limitée à des personnes de >45 ans. 618 pa-
tients en provenance de la Suède, du Danemark
et de la Finlande, ont été inclus dans une étude.
Les résultats montrent: 1) la séquence tempo-
relle de la l’apparition de la dermatomyosite
jusqu’à l’apparition d’une tumeur maligne (me-
suré en tant qu’«incidence ratio» standardisé,
SIR) qui est pour l’ovaire 10,5, pour le pancréas
3,8, pour le lymphome non-Hodgkin 3,6, pour
l’estomac 3,5, et pour les cancers colorectaux
2,5 (SIR pour tous ensemble 3,0–2) et 2) la sé-
quence temporelle de la l’apparition d’une tu-
meur maligne jusqu’à l’apparition de la der-
matomyosite. Elle est pour le cancer des pou-
mons 43,2, pour l’ovaire 28,6, pour les cancers
colorectaux 10,5, et pour le sein 10,7 (SIR pour
tous ensemble 9,8). Cette information s’avérera
bien utile pour le déroulement des examens
menant au diagnostic! – Hill CL, et al. Fre-
quency of specific cancer types in dermato-
myositis and polymyositis: a population based
study. Lancet 2001;357:96-100.

Apoplexie. La «Nurses Health Study» repré-
sente une mine d’or: Les habitudes alimen-
taires (la consommation de poissons incluse)
d’à peu près 80 000 femmes de 34–59 ans re-
crutées pour cette étude en 1980, ont été enre-
gistrées et suivi jusqu’en 1994. Pendant ce
temps, représentant >1 million personnes-an-
nées, 303 apoplexies ischémiques, dont 264
d’origine thrombotique et 63 d’origine embo-
lique, ont été observées. Le risque relatif de
subir une apoplexie cérébrale était de 0,93 pour
les femmes consommant du poisson 1–3�/
mois; 0,78 pour celles consommant du poisson
1� / semaine; 0,73 en cas de consommation de
poisson 2–4� / semaine et 0,48 en cas d’une
consommation de ≥ 5� / semaine. Le risque de
subir un infarctus cérébral d’origine thrombo-
tique était diminué à 0,49 en cas de consom-
mation de poisson ≥ 2� / semaine. Des relations
semblables ont été documentées pour la
consommation d’acides gras oméga 3. Le
risque de subir une encéphalorrhagie n’était
pas élevé. «A fish a day keeps the stroke away.»
– Iso H, et al. Intake of fish and omega-3 fatty
acids and risk of stroke in women. JAMA 2001;
285:304-12

Nevirapine (Viramune®), hépatotoxicité et
propylaxie postexpositionelle de HIV (PEP).
Jusqu’au mois de septembre 2000 la «FDA» 
a enregistré 22 rapports de sérieux effets se-
condaires lors de l’administration de l’inhibi-
teur de la reverse-transcriptase NVP dans le
contexte de la PEP, dont 14 réactions cutanées
et 12 cas d’ hépatotoxicité. Dans 12 des 22 pa-
tients il s’agissait de femmes travaillant dans
des professions de santé, à qui PEP a été admi-
nistré suite à des piqûres accidentelles avec des
aiguilles ou des blessures avec d’autres instru-
ments tranchants. Les premiers signes d’une
fonction hépatique atténuée ont été observés
2–5 semaines après l’administration de la PEP.
NVP ne figure pas sous les médicaments re-
commandés par la FDA pour la PEP, à l’excep-
tion de la prophylaxie périnatale (administra-
tion unique). Il est conseillé de respecter les di-
rectives de la PEP et de sa posologie et de bien
peser les avantages contre les risques du trai-
tement avant sa prescription! – Anonymus. Se-
rious adverse events attributed to Nevirapine
regimens for postexposure prophylaxis after
HIV exposures – worldwide 1997-2000. JAMA
2001;285:402-3 (MMWR 2001;49:1153-6.)

Est-ce si facile de se réveiller? – Chez les pa-
tients atteints d’un syndrome héréditaire
nommé «FASPS», l’horloge «interne» avance
pendant la nuit de 4 ± ■■ heures, ce qui les
rend matineux. Ce fait est dû à la mutation d’un
gêne, qui a comme fonction de freiner par phos-
phorylation l’accumulation des «protéines ré-
veillantes». Le résultat est une accumulation
accélérée de ces protéines menant à un avan-
cement de l’horloge «interne» et à un réveil pré-
coce. Ce qui nous amène à la question suivante:
est-ce que cela représente un avantage ou plu-
tôt un inconvénient? – Chicure L. Mutant gene
speeds up the human clock. Science 2001;
291:226-7. [Ying-Hui Fu et Ptacek. Science on-
line www.scienceexpress.org]
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